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Faut pas chercher à comprendre

Carole Labrèche

Ici, c’est le bout de la solitude
Ici, les gens ont tellement souffert
Qu’ils ne sont plus personne

C’est un monde étrange où il faut
s’expliquer, s’exprimer, se défouler, se confier,
pour enfin se guérir du besoin
de s’expliquer, de s’exprimer, de se défouler, de se confier.

Y paraît qu’il faut coller à ses émotions
Mais encore là, y a une manière de le faire
Si tu pognes trop les nerfs
Ça risque de déplaire à l’équipe multidiscipli-nerfs!

L’autre jour, à l’hôpital
J’ai dit tout haut ce que je pensais tout bas:

«ICI ON TUE LE TEMPS EN ATTENDANT DE SE TUER»

Ça pas pris de temps qu’on m’a demandé
des explications
La prochaine fois, je vais me fier à mon intuition

En psychiatrie, il y a une règle d’or à observer

Une fois que tu tombes dans leurs pattes
Essaye donc pas de faire la «smatte».


